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deuvieillardsse pressèrent amicalement la main et se séparèrent., Is
sient déjà loin que Fraquillo, immobile,*rêvait à ce qu'il pourrait faire .de l'im,
rtint scret qu'il venait dé surprendre,
fTo4àacoup uin grand tumulte éclata sûr1a place, et le cri: "e Aux*couvents_!

,id«r.épartoutes le3 boucles, s'éleva du sein de la fiole comme'un bruit de tem-
le sur la mer. En même temps le peuple se·ua en massesurJa boutique'de
,rez Cruciato l'armurier, 'qui, dès le commencement de Pémeute, s'était prudem-

t.bgricadé.. Aux ~ ~irs coups lancés contre la porte, la.grosse voi de Pe
'partied'er à haut, utidre cette parole: ".Arrière, ou je fais feu P

Tous les yeux'sele eët l'on vit un canon d'espingole s'avancer â'dtraers la
ousie d'une fenêtre au'second étage de la maison. La populhce fituiit: mouve-
ent rétrograde et répondit à la sommation de Perez par une grêle de pierres et de
ivés lancés contre'la.fenétre de l'armurier. 'Celui-ci répétalavec colère ,sa me-
ice, et l'arme se airigea vers le point d'où- les proj6ctiles arrivaienVplus drus,et
us serres.. . ..
Un affaire meurtrière allait probablement s' er, quand l'attentio de'] Ioule
t soudainement détournée par un homme du iple.qui, monté sur une borne,' ' -

ne sur une tribune, invitait par des juremen 'énergiques, prononcés de topte;, .
force de ses robustes poumous, la.tôurbe bruyante et animée à se taire et à l'é
uter:-Ohé! vous tous qüi-mourez de faim, criait Porateur, que l'Antec rist
us étrangle si vous n'étesîfous comme des ânes. 'Demeurez tranquilles,, ai. le
épuiser le reste de vos forces à vous batailler avec cet hargneux d'armurier, qiuû
os enverra 'des balles pour vous guérir de votre appétit enragé. Venez ça-et
outini, si vous n'êtes tous des fils de Maures, bons à rôtir sur les bûcliers'd
snineijnquisition enece monde et dans la chaudière de Lucifer.das l'au.tr, 'l
ricîeeux qùi ont fàiràlliTio'Fraquillo, le savetier vous donnera'du, uair , 0o
s'l ment il vous pegmet de le griller en pleine place somme le gran i ai'
it. Fermez la bouche poui l'heure, vous l'ouvrirez, plus tard'; tendez vos a
écoutez.
-Viva ! viva! hurlalgpeuple...Viva Fraquillo et Zapatero A
-C'est bon! cria le, stetier, flatté du succès obtenu par son exdide...Commen--
z par savoir ce que j'ai a vous dire; je apis vous .apprendre le moyen.d'avoir
i pain en abondance t dans le temps, nceéssaire pour moudre lé grain dt cuire la

Aussitôt un gragd silence sefit dans l'auditoire en guenilleet les plus éloignés
impaient sur les iiles-des- autres pour entendre les parole magiques qu'allait
ononcer Fiaquillo le savetier; 1
Mais, au moment où,Tio Fraquillo allait faire'sa précieuseévélation, un corps
irquebusiers à cheval déboucha sur la place, et le cri t r"cites passage ! voici
roi! l "a retenti soudaiiemerit. La foule s'ouvrit silenciç use devaint le cortége
i s'avançait lenteierit u son aigu de quel'ues-troinpees, au bruit du piétine-
nt des chevaux sur pvé, et à la luer des'torches.lortées de distance en dis-

'ce par les aguazils ' ville. Le corrégidor, âçpied, conduisait par la bride le
eral du roi. Cette t B furieuse et hurlante:s'étàitcalmée tout à coup comme
ppée.de stupeur et delmutisme. Toutes ces têtes rnuges et:échevelées naguère
Olinaient pàles, de criinte devant le tyran qui jetait sur le peuple des regards
Oés de l'accueil morne et glacial qu'il recevait de ses sujets.: C'est que Parrivée
Pedro à Séville, loin de faire renaître.dans leri coeurs la confiance et laspoir,
Ouvantait toutesles âmes comme l'apparition d'un nouve ußéau. Toutes les
itrines se serraient'de consternation, toutes les bouches étagelt muettes' et le roi
irehait à travers cette foule pullulante comme dans une plain ere Parve-
re vers le milieu de la place, une àcclamation isolée 'et sansécloýÉmjis réitérée
Opiniitre, rompit ce grand silence. C'était une vieille mendiante, _qui crait'de


